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/NOTE
SUR LE SAINT·PIERRE DE MAURITANIE, DU SÉNÉGAL ET DE GUINÉE

NOUVELLE RACE LOCALE.

Zeus (aber L. mauritanicus, (natio nova), 1
par Pierre DEsBRosHEH.

Cluf du laboratoire de l'qjfice scientifique et technique de.~ Pêehe« maritimes Il LOl'ienl-Kùoman.

1L'abondance du Saint-Pierre ou Poule de .vIer (Zeusfaber L.) le long dl' la l'ôte occidentale
d'Afrique est bien connue. Sa présence dans les eaux de Vladère a t'té indiquée dès dU ï
par LOWE (2) ; aux iles Canaries en 1~H!t, par V~LE~CIENNES ('1), plus tard par STEINIHGHNER (6).
puis VINCIGIŒRRA (8). Il est connu jusll'I'aux Açores (cf. FOWLER (25), p. 12(2). En 1906
PIETSCH~' \NN (11) le signale sur la côte du 'VIaroc (Mogador, Ag-adir. Azamor], Entre le Cap
Blanc et Dakar, selon GRUVEL et BOUYAT (19°6. 10) on pêche au chalut tt la rose ou 'poisson de
Saint-Pierre (Zeus faber)". PELLEGRIN (1907' 12) le signale à Rufisque et Dakar. Etudiant la
rp!{ion comprise entre Saint-Louis et Bissao, le professeur (;RliVEL (1908, 1:~) rappelle tda
fréq uence sur les fonds de roches et d'ascidies calcaires, de certaines espèces, comme le
grondin. le rouget, la rascasse, If's poissons Saint-Pierre (Zml.~faber) et la langouste>. 1

Rappelons les observations df' 'VIURRAY et HJORT 11912 (1'l) au large du \laroc 1. PELLEGRI~

ri 9.:3 (1;)) baie du Lévrier]. WETZELAA[\ l1~)19 (1j J. GOrl'ei, Bio de Oro, Cap Blanc l, CH\B~­

N\UU et :Vlo~oD [19~16 (19) Rio de Oro].
Bt'cenlIlIpIlt. G. BELLOC (2 t) cite des captIlres importantes de l'f'tte espèce dans les paragf's

de Spartel, de Larache. df' la baie d'Al{adir. du banc Conception, du dl'troit Canaripn, dl' Boea
Barlovf'nte. du Cap Garnf't. du l'ap Barbas. du eap Blane.

Au cours df' la 5 e croisière du navire océanographique Prpsident-Thp()d()re-Ti.~sier.:300 Saint­
Pierre environ ont ptt' capturés depuis les paral{f's du Rio dl' Oro, jusqu'au voisinage des iles
Bissagos : depuis ~14 0 latitude N. jUSIJlI'à 10" 50 ' latitude ~. Les individus l't'partis du
cap Blanc aux l'ôtes de GuinRe présentent un certain nombre dl' caractères qui les diH'éreneient
des Saint-Pierre des côtes d'Europe.

Ln premier lot de t ~1 individus obtenu en décembre 1935 !{rù('p à l'obligpance de ~l. CAS­

T'ING. armateur à La Hochelle. et provenant des environs du cap Blanc, nous avait permis de
reconnaître qu"ils appartenaient à une race locale distincte. La croisière du navire océanogra­
phique Prl.~idenl-Théodore- Ti.~.~ier nous a donné la possihilité de dPfinir cette race daprès un
gralld nombre d' t'ehantillons. d' étendre son aire dl' l't'partition et de connaitre les conditions
d Il milieu dans lequel elle évolue.

1. - ORIGINE DU MATÉRIEL.

Le tableau n° 1 indique l'OI'igine des 295 Zeus/Ilber étudiés pendant la 5e CI'oisiPI'P. Dans
Ips pages qui suivent nous les comparerons aux 12 exemplaires qui furent pèehHs en novembre

1 !1:3;). à la latitude N. de 20" /io 1 environ par deux chalutiers de La Hoehelle.
L'érhantilloll de la station la plus septentrionale, au large dl' la pointe Elhow, sera examiné

à part dans la dernière partie de ce travail.

TO'II: ~ •.- F.ISL ;1. -- ~o :19' 8 1.
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TABLEAU I. - ORIGI'H; DU 'IATRRlEL ET CONDITIO~S PHYSlCO-CHUIIQU~;S.

381

LA- LOVGI- NO'IIIRE nILLES
Tllll;; PRûFûN- EXTn"MEs

LŒL DE PJ1CHE. STATION. TITCDE DATE. TE'IP~;RAT(;RE. SALINITÉ. D'EXEM- eno. DEUa.N.
OllEENW. PL.\lHES. renti-

urètres.
'-- ---

Large hune d'ArHuin etl 690 20° 56' 17° 4 'l' 6 mai Ig:~6. 80à150m. 100111.:13°7 - 1 113

cap Blanc ••..••• 69 1 20° 34' 17° 47' 6 mai 19:16. 90àloom. 100m.:15°:1 35,82 67 :lj à G;)

Côte du Sénégal .... 1 69 8 14° 47' 17° 33' 12mai1936. 120 à 145m. 10oln.:15°2 35,:Jo '6 1,6 à :J,

Large des Bissagos .• 1 7,8 10° 50/ 17° 06' 18mai1936. 120m. 9om.: 16° 1 35,53 15 Il à 2;)

Côte du Sél1l;gal .••• j 7h8 IhO 56' 17° 12
,

7 juin 1936. 110 \II. 100m.:1509
35,52 1 12

_ 752 . 16° 00' 16° 54' 8 juinl936. 100 il 150m. 100 m.: ',6° 1 35,53 5 1:1 à ,.)
1 j •

758 9.0° 03' 17° 36' '0 juin 1936. 7'J il il08m. 100 m.: T6° ;~5,75 121 29" :J,,,
Large hanc d'Af{(uin et 759 20° 13' 17° 39~ 1°juin19:~6. !)om. 80m.: 15°7 :~:J,50 112 ;lo à G2

cap Blanc ....... 760 20° 21' '7° 50 '0 juin 193ü. gom. :IG :12 à 52

763 20° 45' '7"08' 13juin1936. 25m. 20m.17° 2 35,95 1 47

Large pointe Elbow .. 1 769 24° 00' 16° 48' r ôjuin 1936. 120à230m. 100 m.: 16° 6 36,17 1 --
,),)

1
250 Ill.: 15°~). :1ü,oo

Il. - CONDITIONS PHYSICO.CHIMIQUES DU MILIEU.

A la lecture du tableau l, on peut constater qu'aucun Zeu.~/aber1. n'a été rencontré en mai

au sud de 10° 50
1

L. N. Cependant 10 traits de chalut ont été donnés plus au sud. jusqu'à la
latitude N. de 8° 3:3'.

Quantitativement, les captures les plus abondantes ont eu lieu au large du cap Blanc et du
banc d'ArHuin (20° 03' L. N. à 20° 3A

I L. N.) par 75 à 100 mètres de profondeur. Des Saint­
Pierre ont été ramenés depuis la profondeur de 25 mètres jusqu'à celle, ditlicile à préciser

de 150 ou 200 mètres (le trait dl" chalut le plus riche en Saint-Pierre a Até donné de 7 't à
308 m.).

Les températures prises aux stations les plus proches du lieu de chalutage et à la profon­

deur la plus voisine sont de 13° 7 à 17° 2 C. Les températures les plus frAqupntes sont
comprises entre 15° et 16°; c'est aussi dans des eaux de 15 à 16° C. (pH:' Ips pèches dl' Saint,

Pierre furent les plus abondantes.
Les salinités des eaux dans lesquelles l'es poissons ont été capturés étaient de 35,5 p. 1000

à :~5'9 p. 1.000. La majorité dps exemplaires était dans une eau de salinité comprise entre

3 ~ ~ ') ~ 0
;J.:} et .);).0 p. 1.000.
Dans la région comprise entre 21° L. ~. et 10° 50' L. N. en mai et juin. lps Saint-Pierre

sont donc rassemblés du 20° au 20° .1.0
1 L. N., par 75 à 100 mètres dl' fond. dans les eaux

de 15 à 16° C., et de :~5,5 à 35.8 p. 1.000 de salinité.
Examinons maintenant les conditions hydrologiques aux points 011 aucun Saint-Pierre n'a

été pêché. Aux 10 traits de chalut donnés en dehors de la limite méridionale de ce poisson,
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des stations 719 à 722, les températures et les salinités étaient faibles ( 1 1° 5 à 15° C.; ;~ 5,2

à :~5,!t p. 1.000); des stations 72ft à 7;~0, les températures étaient très élevées: 23° 5 à
25° 1 (;~5,ft à :~5,5 de salure). Dans l'aire de répartition du Saint-Pierre, certaines opérations
de chalutage n'en ont procuré aucun: tf'l1f'S sont les stations 6!)9, olt températures et salinités
sont faibles: (12° 8 C. et :~5.:~ p. 1.000) les stations 7'l3 et 7Ml où les températures sont très

élevées: 2 ft° 6 et 22° 5 (35,6 de salinité). A la station 7/li où les conditions hydrologiques
semblent favorables (à 100 m. t. = 16° g. s. = 35.6 p. 1.(00) un jf'une Saint-Pierre s'est
échappé du chalut avant l'arrivée dl' celui-ci sur If' pont.

Il n'y a que la station 7/to qui, malwé des conditions appan'mnwnt favorables (t.~. 16° 8.
s. = ;~5,57 p. 1.000) nait fourni aucun Saint-Pierre,

Nous pouvons donc atlirmer que, au sud de 21° L. N. partout où des Saint-Pierre ont été
capturés rél{naipnt des températures comprises entre 1 ;~o 7 et 17° 2 C. et dps salinités allant
de :~5.;) à ;~5,!} p. 1.000; aucun Saint-Pierre nf' fut pêché de mai il juin dans des l'aux à sali­
nité inférieure à :~5,5 p. 1.000; ni dans celles dont If'S températures dépassaient 29,°.

T IILLE V]·ll RI-
S](,f:CIL. (a "h. TOT Il ..

T IILLE

1

VI Il 1\1
Sl~' ~:(; IL. (a "l(E.r wu; 'l'l'lE.

TOTIL.
E'l t:\I. E'l C'I.

.. -- - - -- ----- -- --- .- - ---"-

II " Il 1 1 H""orl. Il Il Il Il

1:1. Il 1 .) (i

1:\. ., ., li :1.; . :1 Il Il
.,

Il .) .) .)

JlI. :Ifi .
.,

Il Il :\Il Il 1 1
.,

1~J. '1 :1 .,- " ;\ï. .i Il Il .)

Hi. Il Il Il Il :\H. K Il Il K

1i. Il Il Il Il :\\1. d Il Il 1'1

lx. Il Il 1 1 '10. Jo Il Il 10

Hl. Il " 1 1 'II ~), fi " Il :>.',

:10. Il Il Il Il 'd. 1\) Il Il 1\1

:11. Il Il Il Il '1:~ . '>'0 Il Il :),0

:1:1. Il Il Il Il VI. .. :), .~ Il Il :l .~

n. Il Il Il Il '1:> . :>'1 Il Il :'.1

:1 '1. " Il Il Il Illi. IK 1 Il 1\)

2:;. Il Il 1 1 'Ii. d Il Il 1 '1

26. Il Il Il Il 'IX. 1'1 1 Il 1 ~)

'J~ 4\1. .)
.,

Il K_1. Il Il Il Il .)

2H. ,;() . " Il :\Il Il Il Il .. .) Il

:1\1. 1 Il Il 1 :>1. :\ 1 Il "
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:\ 1. -"
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:\:\ . .. 12 Il Il 12 ,J,J. 1 Il Il 1
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~olllhl'<'

\ ""p,"·t<'l'. Il Il Il 1/ tl·l'xl'Illpiail'l's. 2(i,; 12 J;) .)~1.),
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III. - TAILLES.

Les exemplaires examinés mesurent de 11 à 55 centimètres (il s'agit de la longueur totale,
mesurée de l'extrémité de la mâchoire inférieure. bouche fermée, à l'extrémité du rayon le plus
long de la nageoire caudale; les résultats sont donnés en centimètres: les poissons mesurant
1 ~ centim. 8 à l:l centim, 7 sont rangés dans le groupe de 13 centimètres). Mais l'espèce peut
atteindre dans la rPffion une taille supérieure: les mensurations effectuées en décembre 19:3 1
au large du Cap Hlanc et aimablement communiquées par ~IM. BELLOC G. et C~DEN~T J., indi­
quent des longueurs allant jusqu'à 60 centimètres.

A l'examen des tailles extrêmes à chaque station (cf. tableaux 1 et Il) on remarque (pIe sur la
cote de .'Vlauritanie tous les Saint-Pierre ont une taille commerciale. Au large du Sénégal.
aux stations 71t8 et 75 ~ nous n'avons pêché que des jeunes; plus au sud. près de Dakar. nous
avons de beaux échantillons. Enfin. le chalutage à la station la plus méridionale au large des
Bissagos, n'a procuré que des petits.

T IBL~a.11 Ill. - PROI'ORTlO\ DES SEXES DI'I8 l,ES DIt'~'ÉR~;NTS LOTS.

'111l\R08
1

\IAl:RITI'IE.

690. 6!11. 7~)H. 7:)9. ,60. 'j'Ga. ------------------DE .... :'\1' \TIO'S.
TOTll.. 0 O.
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0- 2R 6/j
.,

1;\\1 ;)21 22 2.) 1

- - ---- ----- - --- - ----- --~-

-_._.

~ 0 :19 5j 20 11 0 12 7 !jB
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0-
1

1 1
~

--- ---- _._- - -- --- -- -

TOTAL •• 1 6j 121 !12 ;\;) 1 2tij 100

:'< 1 \11:: IHl8
SI\'I\(;II.. (;Ll\ ~:E. E'SEIIBLE.

- ...-.. - .. -~-'---
D~S STATIONS. lins. 7/,s. 718. 0:0.TOT IL. TOT1L.

-- - -- - - -

0- h 1 ;) R 1.)2 ;);\

- -- -- -- .._. - ---- .-- - ---- -

9 2 0 2 ti 1 ;\;) /'j

---- ------_. --~-,- -- --- - -----

TOT Il ... Ij 1 j 1 /1 2Rj 100
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La présence de Saint-Pierre de petites tailles près des côtes de Guinée peut faire supposer
'lu 'il s'agit d'une race naine dont la valeur commerciale serait minime. Un premier problème
est donc dès maintenant posé: les Saint-Pierre de Guinée appartiennent-ils à une race distincte
(le celle du Sénégal et de Mauritanie?

IV. - PROPORTION ET TAILLES DES MALES ET DES FEMELLES.

Les glandes des deux sexes peuvpnt ~tre distinguées dès la taille de 1 1 centimètres (bien
qu'avec difliculté chez les petits individus). Sur 2 H8 Saint-Pierre à sexe déterminé se trouve

un hermaphrodite de 39 centimètres pourvu d'tm testicule à gauche et d'un ovaire à droite

(station 7()0).
Dans l'ensemble, les mâles sont plus nombreux que les femelles (53 p. 100 de d). Cptte

prédominance du nombre des màles se retrouve dans les trois secteurs: Mauritanie, Sénégal,
Guinée et - à l'exception d'une seule - dans les différentes stations (cf. tableau III).

T\BLE 1\ IV. Il.:1' IRTITIO' P IR T IILU:S nrs Il lLES ET DES t'EIIELLES Ill: 6 \111 AI: 13 Hl'.

T \ILLE EN CE:'iTnlÈTRES. cf 'il TAILLE E"l CE'TI\I~:TRES. S 'i'

--- ----

11 1 :\6 :l

l:l fi 1 37 .,
2.)

1:\ 2 1 :)11 :l fi

l!I 1 -- --- -

1.) 1 1 :lll 1 0 :\
-----~--

-- -- ---- AO (j 4Ifi

1ï 41 1 7 7

IH
/11 1 ï !!

1

I!l 43 1 ï ;l
1

:W 4!I 12 1 ()

21 45 1 1 10

11 'IIi Ih :i

13 47 5 9

:ll,

l'

'IH .) 1 Il

2;) /IH. ;l ;}
1

21)
----

::lï
:JO :l

2H
51 4
il2 6

2!1 1 53
ao !! li 5/1
31 ;\ R :J5 1
:):l (j 8 ---- ----
3:) 3 9
:H :l 3 TOTu. 151 1:lh

3;) 2 1 mâles. femelles.
1
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Dans le lot de t 2 exemplaires pêchés en novembre t 9:~ 5 on trouve de même 9 cJ et 3 9.
La proportion des mâles et des femelles suivant la taille est indiquée dans le tableau IV.

Il Ya prédominance des cJ jusqu'à la taille de ft6 centimètres; puis, de ft7 à ftg cm. les Ç!
sont plus abondantes; et à partir de 50 centimètres il n'y a plus que des femelles.

On peut même subdiviser le tableau IV en groupes de tailles: 1° de 11 à 15 centimètres, et
2° de t fi à 28 centimètres les cf prédominent; dans le second groupe les exemplaires sont
rares; 3° de :19 à 38 centimètres le nombre des Ç! l'emporte; ft° de 39 à ft6 centimètres les cf
prédominent: 5° de ft7 à Ag centimètres les cf sont moins nombreux; 6° de 50 à 55 centi­
mètres il n'y a plus de mâles.

Le petit nombre de mâles mesurés (151) ne permet pas d'affirmer que leur taille maxima
soit de ft9 centimètres; en effet, dans le lot de 12 Saint-Pierre pêché en novembre 1935 on
trouve un mâle de 50 centim. 5. Il est donc vraisemblable que les mâles dépassent rarement la
taille de 50 centimètres.

v. - MATURITÉ SEXUELLE - ÉPOQUE DE .PONTE.

Toutes les femelles mesurant plus de 36 centimètres sont adultes; une femelle de
3 t centim. 5 capturée le t 0 juin a des ovules bien développés et semble devoir pondre avant
un an : c'est la plus petite femelle adulte ou proche de cet état que nous ayons remarquée.

La taille des Iemeiles à la première maturité sexuelle semble donc voisine de :l7 centimètres.
Parmi les {t'melles adultes capturées du 6 mai au 10 juin près des côtes de Mauritanie et du

Sénégal, les 2/3 ont les ovaires gonflés, remplis d'ovules près d'être pondus; 1/3 seulement
ont évacué une partie de leurs ovules ou terminé la ponte.

Pendant la première quinzaine de mai, 7:3 p. 1 00 n'ont pas encore pondu; un mois plus
tard la ponte est bien plus avancée: 5ft p. 100 des femelles ont commencé ou terminé l'éva­
cuation des produits sexuels.

D'après une observation antérieure de J. CADENAT (23) en Mauritanie (20° IlO' L. N. par
90 m. de fond), 15 p. 100 des femelles commençaient à pondre en février 1936. L'époque
de la reproduction près des côtes de "lauritanie et du Sénégal s'étendrait donc sur une longue
période: au moins de février à juin.

TABLEAU V. ÉTATS DE MATURITf: SEXIŒLLE DES t'ElIELLES E:'l MAl ET JUIN.

GONt'LÉS GONnf:S PARTIELLEVIE:'lT ENTIÈREMENT
OVAIRES.

S\~S OVULES MÛRS. HEC OVULES 111 ÙRS. VIDÉS. VIDÉS.

._-

6 au 12 IlHll •........ • 39 34 16 10 Ïo
._--

10 juill .............. 26 20 7 47 Ïo

Chez une même femelle, la durée de la ponte doit aussi être très longue et s'effectuer en
plusieurs fois, par émissions successives d'un petit nombre d'ovules mûrs.
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VI. - CROISSANCE.

En vue de la détermination de l'âge, les écailles de 85 Saint-Pierre ont été prélevées dans
diverses régions du corps; 10 à 20 écailles ont été récoltées par individu; malgré l'abondance
du matériel. il ne nous a pas été possible de déceler avec certitude les zones d'arrêt de crois­
sance, ni en éclairage oblique, ni en lumière polarisée.

I.'examen des tailles les plus fréquentes en mai et juin ne peut fournir que des données im­
précises sur la croissance en raison de la longue durée de la reproduction. Cependant la répar­
tition par tailles des mâles et des femelles permet d'estimer la croissance approximative jus­
qu'à l'àge de aans (cf. tableaux IV et VI).

TIBLE\U VI. VITESS~; Dt; CROISSANCE PROBIBLE JVSQI:'! 4. A"IS.

TAILLES \11111 ILES.
ÀGE. TAILLES EXTlIlhlEs. -----~~

3" "-

1 Rn •• 1 1 1::>cm. 12-13 cm.

2 ans. IH-2::> cm.
:\ (HIS. 2!)-:1G cm. 3'1 cm. i ;{3 ClII.

'1 ans. 38 Ut l'm. 39 cm. 1 /11 l'm.

Si ce taux de croissance est exact, les mâles grandissent un peu plus lentement que les
femelles, et celles-ci sont adultes à a am.

J. C.WENAT (~3) estime de même que - ia taille de 1 1 centimètres d'un individu capturé au
dPbut de la saison de ponte (février) pourrait être considérée comme celle qu "atteint le Zeus
[aber dans la rég'ion du Cap Blanc au bout d'une année de sa croissance".

Sur les côtes d'Europe, CljNNINGHBI (i) attribue aux Saint-Pierre de la Wanche mesurant, de
juin à aoùt, 12 à 15 centimètres l'âge d'un an; ceux de 1 aà 18 centimètres pêchés en sep­
tembre seraient dans leur seconde année; un de 2 acentimètres en avril aurait près de 2 ails;
et un autre de 28 centimètres, serait, en septembre, dans sa 3" armée.

D'accord avec ces résultats R. S. CLARK (16) a donné le schéma suivant de la croissance de
Zeus label' dans les eaux de Plymouth :

Dans la première année : <; 1 5 centimètres,

Dans la seconde année : 15 à 25 centimètres environ;
Dans la troisième année : 25 à 35 centimètres environ.
ta race localisée en Wauritanie, au Sénégal et en Guinée semble donc avoir le même taux de

croissance que la race d'Europe pendant les premières années tout au moins.

VII. - NOURRITURE - PARASITES.

Dans toute la région explorée, dès la taille de Il centimètres l'espèce s'alimente pres(lue
exclusivement de poissons. Un seul estomac de Saint-Pierre renfermait une Seiche (!Sepia sp.]
[station i58).

Les deux familles les mieux représentées dans les contenus stomacaux sont les Camt/gitiae
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et les Sparldae ; au large du banc d'Arguin et du Cap Blanc, 42 Zeus faber ont mangé des
Carongidae; dont 41, un ou plusieurs Chinchards Caranx trachurus 1.,. nous avons trouvé
jusqu'à 6 Chinchards dans un estom ac. 20 Saint-Pierre se sont alimentés de Sparidae,. parmi
ces 20. 5 avaient dans leur estomac un ou plusieurs Dentex macrophtluilmu« Bloch.

Au large du Sénégal, un Saint-Pierre avait dévoré une vingtaine de Clupéides indéterminables
(station 698).

En accord avec ces observations, les Zeus/aber pêchés en nombre 1935 montraient dans
leurs contenus stomacaux une prédominance de Caranf,t'dae (Chinchards) et de Sparl:dae.

Les Saint-Pierre du Golfe de Gascogne et de l'entrée occidentale de la ~anche sont en majo­
rité parasités par un Copépode qui se fixe dans la cavité branchiale: Chondraranthus zei de la
Roche. Les 12 exemplaires de novembre 1935 n'hébergeaient aucun Chondracanthus.
Sur 6:3 individus pêchés au large du cap Blanc et du banc d'Arguin, 22 sont parasités, soit
35 p. 100 seulement.

Sur les 22 hôtes on compte 42 Chondracanthus zei soit en moyenne près de deux parasites
par individu; sur un Saint-Pierre le nombre de parasites est de 0 à 5.

Quant à la position occupée sur l'hôte, les Copépodes sont plus nombreux du côté gauche
(24) que du droit (18). Nous en avons trouvé 15 à l'extrémité dorsale des branchies du côté
gauche, 11 à l'extrémité ventrale des branchies du côté droit; un même nombre (7) aux extré­
mités dorsale gauche et ventrale droite des branchies. Deux Chondracanthus étaient fixés dans
la région médiane des branchies du côté gauche.

Au Sud de 20° L. N., au large du Sénégal et de la Guinée, aucun des Saint-Pierre examinés
n'hébergeait de Chondracanthus zei.

A

c

B

~~
-,._~-- ~

Fil(. 1. Premier houclier osseux à la hase de la seconde Dorsale,
de 3 Saint-Pierre mesurant fl5 à 50 centimètres et provenant:

A. De l'entrée occidentale de la "fanche (vue de profil);
B. De ~1auritanie (vuo de profil);
C. De Mauritanie (vue de face). A la hase ventrale de l'épine

principale, on remarque ici un piquant~plus petit.

VIII. - MORPHOLOGIE.

Par son aspect extérieur, le
Saint-Pierre de Mauritanie, du Sé­
négal et de Guinée est comparable
à celui des cotes d'Europe; mais
certaines épines ornant la tête de
ce dernier lui manquent : il n'a
pas d'épine scapulaire; et l'épine
du pariétal, minuscule chez les
exemplaires de moins de t 5 centi­
mètres de longueur, ne laisse pas
de traces chez les individus mesu­
rant So centimètres et plus.

D'autre part. les deux premières
plaques osseuses (rarement les 3
ou 4 premières) situées à la base
de la seconde nageoire dorsale
portpnt un fort aiguillon unique,
dirigé en arrière. Parfois se trouve
près de ta base de cette épine et
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ventralement un piquant minuscule; ce piquant ventral, constant à partir de la 3 0 (ou a·
ou 50) plaque, est de plus en plus grand à mesure qu'on approche de la partie caudale et les
derniers boucliers osseux portent une paire d'épines subégales.

Sur les côtes d'Europe, tous les boucliers osseux à la base de la seconde dorsale portent
une paire d'épines égales ou subégales.

En outre les épines des deux premières plaques sont dressées perpendiculairement chez
Zeuslaber,. chez Zeuslaber mauritanieus elles sont couchées sur la plaque et allongées vers
l'arrière: leur base est beaucoup plus grande que leur hauteur (cf. fig. 1).

Nous allons examiner maintenant les caractères numériques et métriques des Saint-Pierre
capturés depuis la latitude du Cap Blanc jusqu'à celle des Hiesagos. Il convient de rechercher
si tout le matériel est homogène; s'il n'y a pas de différences entre les poissons de Mauritanie,
ceux du Sénégal et ceux de Guinée; et s'il n'y a pas de difl'prences sexuelles.

1. CARACTÈRES NUMÉRIQUES.

A. Rayons des nageoires.

La première nageoire dorsale comprend 9 à 1 1 et généralement 10 rayons durs (cf. tableau
VII).

TARLMr "Ir. \OMBng DE nAYO'lS ALA pngMÜ;ng '1Ala;OIRE DORSALE.

F Il ~; QUE:1 CES.
-

VALE l;I1S, nu LlP BLANC AUX BJ~~ ..\GO~ ..

MHlRITANIE. SÉNÉGAL. GUINÉE. - ~ -
cf ~

l"ifWPE'tjD"""IENT

du sexe.
---- - -~.. __ ._-

-~~- - --- - --~-

9 ... 2" 1/ ,
I!) 6 2.)

10. l ',;) 1 ~~ 1;1 H;) 79
1

17°
Il .. , 1/ 1/ 1/ 1

\

,
-~

-~-- - ~--- - -~~--_.

n (nombre d'exemplairl's). 170 12 1 '1 104 HI) '!Jl;

l' (mode).. 10 10 10 10 10
1

10

\1 (moyenne) .. .. !J.HG 10 !J.!)2 !J.H 1 !I.!)'( !),H,

Les rayons mous de la seconde dorsale sont au nombre de ~ 3 à 25, et le plus souvent de !dt.

Le tableau VIII montre que les moyennes sont différentes en 'Wauritanie. au S~négal pt en Gni­
née. jlais la moyenne sur les exemplaires de Guinée est comprise dans les limites probables des
moyennes (F 1 1\'1) de Mauritanie et du Sénégal. De même, la moyenne en Wauritanip est com­
prise dans F 1 M du Sénég-al. Il n'y a donc pas de différence valable dans le nombre des rayons
de D2 chez les exemplaires des trois secteurs.

Les deux nageoires dorsales ont ensemble de 33 à 35 rayons. La moyenne est de :l3. 60 en
)ilauritanie, 33,tl1 au Sénégal, :33,j8 en Guinée; pour toute la région elle est de 3:3,60
(33,6a chez les cJ; 33,58 chez les 9).

La première nageoire anale comprend a rayons épineux chez 225 Zeuslaber; en outre
2 individus capturés au large du banc d'Àrguin (1 mâle et 1 femelle) ont 5 piquants à l'anale:
ce qui donne pour l'un et l'autre sexes et dans les trois secteurs une moyenne de a.oo rayons
à A 1.
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Le nombre des rayons mous à la seconde nageoire anale est de 21 à 26., le plus souvent de
22 (cf. tableau IX).

T~RJ,IUU VIII. ~()MIlRt: Dt; RAYONS À LA SECONO': NW':OIRt; OORS \I,~:.

F 111~(lU E:'IoE~.
-

VAL~; lJ Il S. nu t;\.P BLINU AUX U1s~ \liO!'oO.

'[.\URITANJE. SÉNKGo\L. GUI~ÉE.
.-'-.-

1\ rH~l'F\fI \ ,nlE~T
0- ~ .In SI'\('.

----- ------ -- ---

23.••......•..••.....•..••.. MI 7 3 33 :16 7'1
2/1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 87 5 10 56 45 102

25 .....................•... I!l 1/ 1 15 5 20
- ---- -- ----

;::::::::::::::::::::::::::: 1
170 12 1ft lOft Hll 1 \1 li

2ft 2:{ 2ft 2'1 2'1 2 'l

M•.•••..•..••.••......•..•.. 2:1,ï3 2:1,41 2:I,H5 2:Ul2 2:L(i:l 2:L,~

(J" (indice de variabilité

/sp:r~)
:-:::± 0,64 0,:>1=±v-n-I

Ft (fluctuation prohahle de la
(J"

3,37 2) =±moyenne - ± ~ X 0,16 0,47
VU

FUI. (limites proha hies dl' la
llloypnne = \1 ±: ~'l).. . . . . . . . . . . . 2;L~)ï 22.\)4

il 2:LH\) à 'l:I,HH

1

F H t(n E'liCES.- ------ -
V \ LE 1 us.

1
III (;.\.1' BI.\:;'C AITX IHSS"-tj-()~.

\t-\UIlIT.\!ldE. S~NI~r. H •• GUI'~E.
.-.... -

cI ~
r\DI:.:PL'JH'fllE\-'

dll -evr-,

- -- --- -~ -

21 '1 1/ 1/ 1 1 2
2:l. 112 10 3 :>\1 (jo 1 :~ j

:l3. Ho 2 Il '1\1 !Ill ~):~

2'1- li Il Il j 1 lj

------ --- ---

Il ~ .. 200 1 ~ l', 11fi loG .~ 'l. f)

f' = .. ~~ '),~ -1:1 2'1 22 ~~ .~

\1 ..~ ," 22,1(i 22.78 2'), •• )() 2'1/12 ~1 .)" '1 ,)2~,"!.)

17=±.. 0,j7 O,:IH 0/1'1

FI. =±.. O,I:{ o,:h 0,37
FI. .\I. -- 22.3,1 à 22.58 21,7!l il 22,~)3 22,111 Il 2:1,1 j

Dans le groupe de Mauritanie, la moyenne est intermédiaire entre celles du Sénégal ct de

TO"E X. - FASC. 3. - ,,0 39 9
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Guinée: mais elle est comprise dans les F 1 M du Sénégal et de Guinée. On ne peut donc pas
distinguer les Saint-Pierre des trois secteurs par le nombre de rayons à A 2.

Les rayons de la nageoire caudale sont au nombre de 15; sur 105 échantillons nous n'avons
trouvé qu'une exception faite par une femelle de Mauritanie pourvue de 16 rayons.

Les nageoires pectorales ont de 12 à 15 rayons, mode: 14. Les rayons des pectorales gauche
et droite d'un poisson ne sont pas toujours en même nombre; aussi nous comptons les rayons
des deux nageoires et en cas d'asymétrie nous prenons la moyenne. Un Saint-Pierre en ayant
12 à une nageoire, et 14 à l' autre est caractérisé par 13; chez un second pourvu de 13 rayons
à une pectorale et de 14 à l'autre nous en comptons 13,5.

De la Mauritanie à la Guinée il y a ppu dl' différences : les moyennes sont très voisines de
14; les limites probables de la moyenne de Mauritanie englobent la moyenne du Sénégal et
côtoient celle de Guinée, et il nous a semblé inutile de chercher 1" 1 :vi des exemplaires de
Guinée.

T\BLEIl' X. - NmIIllU; DE RHONS J)~;S PEc:rORUES.

F R l~ Q1 E ~ GE S.

- - - -- -
VALEI HS. DU L:/I.P BUSC lUX BISS.lGOS.

:II \l'RIT.I~Œ. SÉSÉG.l.L. GriSÉE.
-r-; -_.

cf 'i?
l:'iIII~Pt;~D!"tI\lJnT

du sexe.

~---- ---- -

13. .. . ............ .. ~ 1 1 3 , 1 s
13,L. ............. ........ .. .. 2 Il Il 2 Il 2

III. ... '''' . . . 124 1 0 9 7 3 ô3 1113

1!!,5.. . . ... . .. fi Il 2 Ô 1 7

15.. .. o ••• 7 1 2 4 ô 10

- ---

Il = , . . . . . . . 141 12 1'1 88 7 3 lô7

'J'- .. . . .. . . 1'1 Ih 14 14 14 14

\1 c .. " . . . 111,0:3 14 J'J,14 111,0:3 14,07 lit,O '1

p.=±.. . . 0,'18
FI.=± .. 0,08

FI. \1. 1 ;~.V;) il 1'1,1 1

1

Les nageoire» tentrales possèdent 1 rayon dur et 7 rayons articulés. Sur 106 exemplaires,
une fernelle de :vIallI'itanie fait exception ayant 6 rayons mous à une nageoire et à l'autre les
7 rayons habituels.

Dans l'ensemble. les nageoirps ventrales, la première anale et la caudale ont une très faihle
variabilité de leur formule radiaire. Ce sont les rayons des pectorales et de la seconde anale
qui ont la plus forte variabilité. Au point de vue sexuel, les rayons des deux dorsales et de
l'anale sont en moyenne plus nombreux chez les mâles mais la différence est minime et ce
caractère ne permet pas de distinguer un Ü' d'une ÇJ.

Au point de vue géogmphi(lue, les deux dorsales, l'anale et les pectorales ont en moyenne,
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au Sénégal, moins de rayons, et en Guinée plus qu'en Mauritanie; nous avons vu qu'il n'est
pas possible de séparer les populations de ces trois secteurs.

Les Saint-Pierre répartis du Cap Blanc aux Bissagos peuvent donc être ainsi définis quant à
la formule radiaire des nageoires :

D: IXàXI+ 23 à 25. Mode X+ 24.
A : IV à V + 21 à 24. Mode IV + 22.
C : 15 à 16. Mode: 15.
P:12à15.Mode:14.
V : 1+ 6 à 7. Mode: 1+ 7,

B. Plaques osseuses spiniferes.

La seconde dorsale et la seconde anale sont bordées de chaque coté près de leur base d'une
série de boucliers osseux portant une ou deux épines.

T \nLI~A{; XL - NmlllRt; Dt; BOICLŒRS OSSEU.\ À LA BASE DE LA SECONDE DORSAU;.

Cmll'ARAISON DES clITÉs GHICIIE ET DROIT.

FHI::QI EN CES.--- --- - -
VALEI Il S. DU UOT~ G\UCIIE. DU CÔT~ DROIT.

- - ~ - - ~ -

0 'i' cf 'i! 1
nxsnum.n.

1

F.,"~F.'lRI.F..

_._-~ ----

.1. .. .. .. Il 1/ 1/ 1/ 1 1

6. .. .. . . .. . . . . 21j 2:{ 5:3 30 2G ~)~)

7. .. . . . . . . . . 21 2:3 fiG d~ 17 ;18
H. .. .. · . 1 1/ 1 Il 2 2

11- .. hR !J(j 100 h8 fiG too

[L= .. . . . . · . Ij G-ï G G 6 li
"\1 = · . G.'lï G,:Jo 6,'18 G,:3, li.'! :1 G.'I 1

Les plaques osseuses à la base de la seconde dorsale sont au nombre de 5 à 8, le plus souvent
df' 6 du côté gauche aussi bien que du côté droit (cf. tableau XI) .

.\Jlàles et femelles présentent le mème nombre de boucliers. A mesure qu'on s'avance vers le
sud à partir du Cap Blanc, la moyenne de ceux-ci tend à diminuer; cependant les moyennes
en Mauritanie et en Guinée sont comprises dans F 1 M des exemplaires sénégalais (cf. tableau
XII).

De chaque côté à la base de la seconde at/ale on trouve 6 à 9 plaques osseuses et le plus sou­
vent 7, soit une plaque de plus que le long de la dorsale. La moyenne est un pHil plus forte
du côté droit alors qu'elle est plus faible du mème côté à la base de la dorsale (cf. tableau XIII).

Le nombre de boucliers à la base de l'anale est le même chez les deux sexes. Les populations

g.
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de 'fauritanie et du Sénégal ont leurs moyennes respectives comprises dans F 1 M de l'autre
(cf. tableau XIV).

TABI,~;AU XIl. - ~O'IIlRE DE BOUI1LŒRS OSSEUX À LA BASE DE L~ SEI10l'iDE DOI\SAJ,E,

SUIVANT U; SECTEER ET I,E S~;U;.

~'I\ ~:Ql ENCES, C ÔT I~S GHCIIE ET IlI\OIT.-- -~- -
V.\ LEt' RS. Illl e\p Rf.orc AU~ mssvoos.

)1 unrro rs, SÉNÉG \J" GUI' ilE. .- -
(f li F."HnnlRJ,E.

:i .. · . . . .. 1 Il Il Il 1 1

6 ... ·... ..... . .. . ... ,8 13 19 5ü 119 112

7 .. . . ..... . . .. . . .. (j7 9 8 :19 40 811

8. ·. . . . . . . . . .. ~ Il 1 1 ~ 3

- ----- -_. -

n'~ ... .... . . d8 2/j ~8 !)(j g~ ~oo

f1=,. .. . .. .. 6 ü ü 6 6 6
\1= .. . . . . . " . . . 6,'1, 6,:lj 6,35 (j,lu 6,'16 6,t1 '1

". =-=± .. .. . O,!lg

I<'I.=± .. 0,34

FI. :\1. - ... ... . . 6.o:! a (),7 1

TABLE\!: \I1L - NommE Il~; PLAQUES OSSEUSES À J,A BASE DE L\ SECONIlE A\\LE.

(;01IP\8.\1S0N nss ctlTÉS (;U:CHE ET 1l1\01T.

fi R~: QI EN CES.

- ~ -
VALE li li S. IlU CÔTÉ (jA{1(~HR. IlU COTÉ DnUIT.

<J + ~ <J + Q

.._-----

li. 2/j 18

't. ü6 67
8. 9 1 4
9 1 1

-

n ~ 1 00 100

ft = 7 7
\1 = (j,87 6,g8

Mais il n'en est pas de même pour la population de Guinée dont la mOYPllIIe est plus faible.
Le rapport des différences des Illoytmnes à leurs erreurs moyennes est pour Arguin et la
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TABI,EAli XIV. - N03IBRE D.; PLAQUES OSSEUSES À LA BASE rH: LA SECOND.: ANAU:,

SUIVANT LE SECTEUR ET LE SEXE.

393

FH ~:Q H:NCES, CÙT~;S G.\ Lcus ET DROIT.- -
VALE L RS. JIll C\l) 11 r..\ xc \ux Rl~sH,O""

!\I1IJRITA~lE, S~N~GU•• (;(ll~ÉE. --- -

Cf ~ E\St:\IIH,f..

~~ -~-- -- --

fi. ... . . . . · . ~5 h 1:1 '11 dl Il'l

7. .. . . . . loh 1'1 1.) fi:1 fi:! 1:1:1

8. · . . . . . 17 (\ 1/ 10 H 'l:~

9. ·. ~ Il 1/ ~ 1/ 2

~ ~- - --- - --

n= .. .. . . Ih8 ~ Il ~8 9(\ H2 200

f'~" · . 7 7 7 7 7 7
\1 = .. · . . . · . 6,1l7 l·oH (1,;)3 6'\)'1 6·HO (j,\) '1

:7=± .. . . o,;)H o,()~) 0,50
FI. =:±: .. ., . 0,1:> 0,'1'1 0,:J~

1"1. \1. = . . .. (j,H'l i\ 7, 1 ~ (j,6'1 h 'j ,;)~ (j,21 ~\ Ii,H;)

:U - \1'
:1,:1= . . ... '1,1

:±:v 1111 -:- Hl':! ( Sl;nl;gal ( \1nul'ilanil'
et Gnim;r. ) \'1 G\\~n~f, )

Guinél' de ft,1 ; pour le Sénégal et la Guinée de 3.3. La population de Guinée diffère donc peu
des deux autres, d'ailleurs le nombre modal de plaques est le même en Guinée que plus au
Nord i et les exemplaires des trois secteurs ne peuvent être distingués individuellement de ce
point de vue.

En arrière des centrales on compte 1 ou 2 épines impaires et médianes, suivies d'écussons
spinifères formant deux carènes qui se terminent à l'insertion dl' l'anale et entre lesqlIl~Hes

s'ouvre l'anus.
A 1 ou 2 épines impaires succèdent 6 à 9 piquants de chaque côté; leur nombre est rare­

ment identique à gauche et à droite. Il y a en tout, entre les ventrales et l'anale, 1 ft à 18 épines
(y compris les épines médianes) et le plus souvent 15 à 1 ï. Ces épines sont en même nombre
chez màles et femelles et dans les 3 secteurs (cf. tableau XV).

En résumé, du Cap Blanc aux iles Bissagos, la formule des plaque osseuses est la suivante:
A la base de D2 : 5 à 8. Mode: 6, moyenne: 6,.1..
A la base de A~ : 6 il 9. Mode: 7, moyenne: 6.9.

épines entre V. et A. : 1 ft à 18 (dont 1 à 2 impaires). Moyenne : 1 5.9.

C. Formule vertébrale.

Les vertèbres de 22 1 Saint-Pierre ont été dénombrées. Le nombre de vertèbres, urostyle
inclus, varie de 30 à 32 ; il Yen a le plus souvent :3 1.

rous X. - FASC. :J. - NO :19' 9 \
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FII~;QtE:'ICES .

-- - .~ -
V.11,E uns, IJU C"-IJ BLI'C AUX lllSS.HiOS.

.'\1 H'R1T\\IE. St;:'\~;G u., GlnÉE. - ---.- -
cl' 'i' E'SEl1BLE.

------

J

Ifl. !l 1 2 6 6 12

1;). 1:1 f, il 10 8 20

lH. 1 ;) 2 3 8 12 20

17. dl ~ 2 8 1 ~ ~2

rs. 3 3 3 5 2 !l

1
li ;)iI l .~ 1:) :)7 40 W'-_.~ . .)

\1 - 1 :J.iI, l(i.16 1 ()~Oï l '>.iI!) 1J.!)O 1;J.!);)

'7 =±. 1. 'l',
FI. "----;:±: . ."1..) 1

FL \1. ~ 1 'J.jB
Ü 1j,'ll

A l'examen du tableau XVI on constate (lU 'il n'y a pas de différence sexuelle dans la formule
vertébrale; comme pour le nombre de rayons des dorsales et de la seconde anale la moyenne
pst un peu plus forte chez les mâles. Vlais cette moyenne des Cf est comprise dans FL\l des 9.

Fl\t:QrE :'\CES.--- --- ----,, 'L E r II~.
IlU t. \P DL \~C .\t\ utss tnos,

'1 UIIIT\\IE. Slhl::f;\L. GrnÉE. - ~

cS 'i' E:'<SIî\IBI.E.

- - -

:)(1. .. . . 1 1 " " 1 ~

:)1. .. 17 1 1 1 Il \17 \1" 1\1:)
'l ..) 2:) " ,1 l,> 10 "(i.)- .

.. _. - - ------ -- -

1I= .. . . .. 1\1;' 12 l" 112 lOI '1'11

'Y =. . . 31 :11 31 :11 31 ;)1

\1 = 31.11
.) :lJ .21 31,13 31.oiÎ ;\1.10...... · . .H),~) 1

fT =± •• ..... . . . . . . O.2K o,4,~ O.:), 0.:1:1

FI.=±.... · . o'~7 0.:18 0.10 0·°7
FI. M. =. ·. .. :io.(i'i :)o,ftl :lo.\)iI :11.0:\

il ;)I,dl il :ll,;)\) il ;) 1.1 K il ;11,17
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La moyenne vertébrale est au Sénégal plus faible et en Guinée plus élevée qu'en :VJalll'itanie,
ce qui s'accorde avec le nombre moyen de rayons aux dorsales et à l'anale dans ces trois rél~ions.

Les limites pro bah les de la moyenne en Guinée englobent les moyennes des deux autres sec­
teurs. Il n'y a donc pas de distinction à faire depuis le Cap Blanc. jusqu'en Guinée.

Les vertèbres thoraciques et caudales ont été dénombrées séparément. La cavité ahdominale
est soutenue en arrière par une forte épine interhémale, Cette épine interhémale vient s'en­
castrer dans un tube constitué par les parapophyses de 3 vertèbres; la dernière dont l'hémé­
pine s'applique en arrière de l'{-pine interhémale est considérée par nous comme la première
caudale; c'est la troisième caudale pour ST<\RKS (9) et pour CHABANAUD (22) Nous prenons comme
dernière vertèbre thoracique celle dont les parapophyses s'appliquent aux côtés gauche et
droit de l'épine interhémale.

Du Cap Blanc aux Bissagos, les Saint-Pierre ont 13 à 15 vertèbres prècaudales et 16 à
18 vertèbres caudales (urostyle indus); la formule la plus fréquente est: dl + 1j.

:W'IIlI\E F li Éf) l'II:'l C 1\S. :'l O~11l1\1I l" II Il Il li E :'iCES.

DR VEnTÈnnR~ .-. DE VERThRE~
~

1·IH~e4.I'D4.LEs. ô· 'l? E~sE'IIlLE. c\rnAJ,RS. Ô. 'l? .E~~E\IllLE.

..~... --- --- --

13. u 1 1 IG. 1 ;\ .)

lA. l''!) !17 ~} 1 '1 1j. 9l-\ H7 1\)1
1;). :! 2 .) 18. 1:! 10 24

--- -~--- ---~-

n .. 1 1 .~ 100 ~~.>, () 112 100 ~~.), 0

y=. 1/1 1 /1 1 /, Jj 17 1 j

\l --.. 1'1,09- t'I,Ot l't.n 1 !j,IO !J,", 1 j.oK

(7=± 0,1 li o.:!:,

C (c""l1ici,'nl dl' \ nrrn-

hilit«
100 G}. ~~.ot;= -

.\1
1. l 'j

La colonne vertébrale est formée de ft 5 p. 100 vertèbres précaudales + 55 p. 100 ver­
tèbres caudales, Dans l'une et l'autre séries de vertèbres, la moyenne est léuèrPIllPnt inférieure
chez les Iemelles.

Les vertèbres caudales présentent un plus grand coellicient de variabilité que les précau­

dales, et contribuent plus que celles-ci il la variation de la moyenne totale.
Sur les 221 exemplaires examinés, 9 présentaient des soudures de vertèbres: 4 nulles et

5 remplies. Deux colonnes vertébrales de nulles présentaient. en outre des soudures, une
torsion de la partie caudale du squelette vers la gauche. Toutes les vertèbres intéressées par
ces modifications sont caudales: 2 + 3, 4 + 5, 8 + 9, 1 Il + 15 (sur trois exemplaires),
15 + 160 caudales.
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La formule vertébrale de Zeusfaber mauritanieus est donc: 13 à 15 + 16 à 18 = 30 à 32.
)1ode : dl + 17 = 3 1.

Nombre le moins variable: 1 Il +-

2. CAHCTÈRES ,rÉTRIQUES.

A. Technique.

Les mensurations ont été effectuées sur 98 individus; le poisson était placé, bouche fermée,
sur une règle graduée avec butoir à 0; le milieu du pédoncule caudal se trouvant dans l'ali­
gnement du point de butée de la mâchoire inférieure.

La longueur totale (x) est mesurée de l'extrémité de la mâchoire inférieure à l'extrémité du
rayon le plus long de la nageoire caudale. Les dimensions suivantes ont été prises: Hauteur
de la tête (H T) mesurée au compas depuis la base postérieure de l'épine du pariétal (sur les
petits exemplaires) à l'extrémité du crochet de l'angulaire.

Hauteur du corps (H) la plus grande, les nageoires dorsales et anales étant rabattues, et la
limite ventrale étant prise au premier rayon de l'anale (I'ahdomen est quelquefois gonflé par
un énorme contenu stomacal, ce qui aU{jmpnte la hauteur du corps en avant de l'anale et
fausse les résultats).

Hauteur du pédoncule caudal (HPc) la plus petite.
Les distances prédorsales (Di1-Di2) et préanales (Ai1-Ai2) le premier rayon de chacune des

nageoires étant dressé verticalement.
La longueur du troisième filament de la membrane intraradiaire de la dorsale (ce 3· fila­

ment est le plus long). mesuré depuis son insertion à la base et en arrièrp du 3· rayon, dans
toute son étendue (/rD).

La longueur extrême des ventrales (LV) mesurée depuis l'anale que fait le premier rayon
épineux avec le deuxième rayon, jusqu'à l'extrémité du plus grand rayon mou.

La longueur de la tête (LT) jusqu'à l'extrémité postérieure de la membrane qui borde en
arrière l' opercule.

La cavité orbitaire (CO) mesurée au compas suivant le diamètre le plus grand (d'arrière et
en haut jusqu'en avant et en bas à la pointe du pleurethmoïde).

La distance interorbitaire (10) la plus petite, mesurée au compas entre les deux crètes limi­
tant dorsalement la cavité orbitaire.

L' épaisseur la pins rrrande du dos (Ep) mesurée au compas dans la rérrion de la tache. entre
l'opercule et les premiers rayons de la seconde dorsale.

Sur un petit nombre d'exemplaires, la longueur de la réffion caudale mesurée à partir de
l'insprtioll dn dernier rayon de la dorsale jW'(IU'à l'extrémité de la nageoire caudale (PtD)
[cf. fig. ?, 1.

Les mensurations ont toujours été faites par le même opérateur, souvent au demi-milli­
mètre près; mais la plupart ont été eflectuées à la mer quelquefois avec du roulis et, pour
certaines dimensions (Di, Ai, IrD, Ep) l'erreur possible est supérieure au millimètre.

Les résultats ont été groupés par classes de tailles dans lesquelles chaque valeur centrale
est supérieure de 14 p. 100 à la valeur centrale dl' la classe immédiatement précédente, sui­
vant la méthode que nous avons employée pour le Rouget-Barbet (24, p. 350) lcf. tableau
XVIII).
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Fig. 9. Schéma montrant les mensurations effectuées.
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TAnU:AL XVIH. IH:i'AR'fITION PAR cr,ASSES Dt:S EXElIPLAIRES lIt:SURÉS,

Sl'IVANT LA IIÉGION ET 1.11 SEXE.

NOMBRE In;XIIMPL.\IlIiiS.

CL\SSt: - ~ -
TAILLES ID' :II li. DU CAP UL\NU AUX BI"AGOS.

NO.
M,\UHT \~IE. S~;N~G\L. G(l"~E.

~

3· 'i' 10T\}"

-- --- --- ------ ---- ----

2. 10'j il 1 IH. 1 1 1

:1. 11!) à 1 :l~). '1 7 .) '1 11

'r , I:Hi il 1 ri~l. 2 :l 1 2 ri
fi. 17 H à so». .. . JI 1 1 JI

H. JI:{2 :. ,li',. 1 1 )

1! :l!j(j il :{~) '1. :{ 1 'J :)

12. :l!)~) à t.». "~)
.,

17 '1\)r.in , .),,.

1:l. '1.) 1 à .i r '1. q .) 7 1.) ~~

1'1 .)1 .) il ~JHH.
.,

1 1 :1 '1.)

.._--- -- ---- - .. ---- --- -"" -

'1'0'1'11...

1

72 12 1'1 '1\)
,.,

~) ,~r»

~OUI' nous propol'ons d'examiner : 1 0 s'il y a dps ditl'érPfil'es dans la forme du corps entre
Ips populations de 'VIauritanie et du Sénéfjal, en considérant la classe 011 les exemplaires sont
les plus abondants (classe 13); d'autre part. entrl' ('('II('s du S{>n{'!{al et dl' Guinée (dasse :~);

~>. 0 s'il y a d('s caractères SPxIlPIs secondaires; 30 ne pouvant suivre la croissance rplatiH' dps
ditl'Prpntes parties du corps, car le matériel est insuffisant et les clasess 5, 7. 9, 10 IIP sont pas
rqlrésPll1ées. nous verrons quelles l'ont les ditl'{>reI\('es entre les proportions du rorps du
jpuIIP (l'lasse 3) pt c('l\ps de ladult» (classes 1~ et 13). La comparaison des caractères plas­
tiques du Saint-Pierre de 'VIanritanie et du Saint-Pierre des cotes d'Europe sera r objet d'un
travail ultérieur: les classes 3. 12 et 13 pourront ètre utiliséps avec profit à ce moment-là.

Les résultats dp nos mensurations sont donnés en appendice par fjroupes de classes.

B. Proportums dn C()l'p,~ rn .lfllllr'ilanie el au Srurga!.
Parmi la classe n° 13, 17 exemplaires de :VIauritanie et 5 du Séllégal ont fait l'ohjet de

mensurations. Dans cette classe, If' rapport des divers organes (y) à la longueur totale (.r) :

I00!J a été déterminé sur chaque individu. Dans le tableau XIX sont indiqués l'indice de
.r

variabilité et les limites probables de ces proportions moyennes.
La distance prérlorsale (Di1) est la même dans l'une et l'antre régions (f'xtrêmes et mo~pnnes

identiques]. La proportion de la longueur de la tête à la longueur totale présente les mêmes
valeurs extrêmes mais des moyennes différentes. La moyenne en :V1auritanie est comprise dans
F l 'VI du Sénérral.: il n'y a donc pas de difl'érence, pa~ plus que dans les autres proportions
du corps pour lesquelles une moypnne est comprise dans le triangle de fluctuation probable
rie la moypnne de l'autre région.
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C. Proportions du corps au SrnrfJal et en Guinée.

Nous examinons de la même manière les valeurs movennes

Pour la hauteur du pédoncule caudal. les triangles de fluctuation chevauchent seulement
par leur base. 'vIais l'erreur moyenne de la différence des moyennes est inférieure à 3. et il n'y
a pas lieu d'établir de distinction entre les deux groupes.

Enfin. la longueur du troisième filament de la dorsale, qui n'est pas indiquée dans le tableau,

bl 1 1 l ,. 100 [rD 3 lOS" l '} '} , 6 M'est compara e (ans es ( eux l'PIfIOns: x - = 9 et {ln au ,pnega et .) '-' a 1 en 1 auri-

tanis.
Il n l'st donc pas possib]e de distingupr par les proportions des différpntHs parties du corps

Ip;; Saint-Pierre pêchés au large du Cap Blanc et du Banc d'Arguin de ceux qui proviennent
de la cote sénégalaise,

de 100_ Y et leurs fluctuations
x

probables pour les Saint-Pierre originaires du Sénégal et de Guinée. Le chalut n'a rencontré
que des exemplaires de petite taille au sud-ouest des Bissagos, et nous nous adressons à la
classe 3 comprenant seulement a individus du Sénégal et 7 de Guinée.

En raison du petit nombre d'échantillons, et de la correspondance des valeurs extrêmes de
certaines proportions dans les deux rr~Hions. les calculs des moyennes et dH leurs variations pour
ces rapports nous ont semblé superllus. Ces proportions et Ipurs valeurs extrêmes sont indi­
quées dans le tableau XX.

La position des nag-eoires impaires, la longueur des ventrales, et le diamètre de la cavité
orbitaire sont les mêmes chez les Saint-Pierre des deux secteurs : pour ces proportions la

moyenne (hm woupe est comprise dans FI YI de l'autre (cf. tableau XXI).
H n'en est pas de même pour la hauteur du corps: les exemplaires pêchés au sud-ouest des

Bissagos ont le corps plus élevé que les Saint-Pierre du Sénégal: les deux triangles de lluctua­
tion prohahle des moyennes sont nettement séparés; et l'erreur moyenne de la difl'érence des
mO~ï'nnes est de 5,3.

011 retrouve une même différence chez les individus un peu plus grands (classe fl ) :

E,,\rènH'S .. '" .
JI· ..

h:\_fj{;
!.th.fI

66-fl~t

117,:\

La ditIérence de hauteur est, à une taille moyenne de 13 centimètres, de 3 millim. 7 et. à la
lOIlHllellI' moyenne de 15 centimètres, de amillim. 2 (pour des hauteurs de 65 à 73 millim.].
La dillérence est peu importante et c'est le seul caractère distinctif que nous trouvions dans
les proportions du corps de ces populations.

D. Proportions du corps des cf et des 9.

POIII' déterminer si le Saint-Pierre dH 'VIauritanie présente des caractères sexuels secondaires,
il sullit de comparer les proportions du corps des cf et des 9 adultes. Dans les classes 12

et 1;~ comprenant ag et 22 exemplaires des deux sexes, les valeurs moyennes de 1 (: y

sont indiquées dans le tableau :XXII. La plupart des proportions du corps sont dans une classe
plus ('·levées chez le cf, dans l'autre classe plus fortes chez la 9; ces proportions qui ne sont pas



T,~nLHI: \IX. LBlJn:s PIIOIlAIlLES DES PIlOPOIlTWI\S I/OYE:'I.'ŒS n .\J.WHlTAI\H; ET AU SÉNÉf;AL.

IUO H 10U IIP,. IUo Bi' 100 Di' IUU Ail IUU Ai'
. - . _._~.

.r- .t- .r .t- x x----------- - .--- --- ..-~ - ~
~ - ~

:\1.-\.1 HlI \:\IE. ~t:\":(J \L. '1 u.;nlT\:\IE. SJhÙr\L. \1 \( nrr ixuc sÉ~ÉG \L. MHRITANIE, SÉ'lÉGAl.. MH:RITA~IE SÉNÉGAL. M.H'RITANIE. SÉ)lÉGAL.
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III (;J=±.... · . 0,;15', O,Oj!j 0,031 0,285 0,2~B 0,230 0,811

Fi. .~± ......... · . 1, 1\) {Jo ~~ !~ 0,17 O,\JG 0,81 0,77 2,73
FUI.= .. ;1\),!IH (i'il 1;';'\1 . " !JII,60 fi~,~o 51,67..... .. . :;) ~)" J .)

il 111,fiG il 7~.~;) il /i,\):l il 5!J,:J7 il !Jfi,~~ il 55,\)4 il 57,13'1 "b.ur. _ .'l',·ni·g.
:
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II , .. . . .. " . . ..... . . .. . . .. . . . .. 1 7 fi 17 5 Il 5
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ln=±.. " . .. . ... .... .., . ..... .. .... . .. .... Il.~ 1;) o,58~ 0,:1;)8
FI=± ..... ......... " . ..... . .. . .... ....... 1,:1\) 1,\)6 1,~O

FJ\I~ .. .. . .... . ............. . .... ... .. " . liUl', if ~ 1 ,6'1 :lo,~ll à :l~,16 8,55 il 10,95
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.-- -- -_ .
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!li>­oo
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(;n'ÉE.

Si,,:·
Gl'INÉE.

o u., G1L. GAL, GlL. GlL. GAL. GAI,.
-- - --- -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

11=....... .. , . '" .. . . .. Il 7 i, 7 /1 7 ft 7 4 7 4 7 4 7
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FI.=±.. .. . .. . . . . , ,il7 l,d. 1.1, '1 di! ",il7 ",17 ~~ ,:> ~l o,G:l
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dans l'une et l'autre classes à l'avantage du même sexe ne peuvent pas être retenues. Seules les
hauteurs du corps et du pédoncule caudal, et les distances préanales sont en moyenne plus
grandes chez les Çl dans les classes 12 et 13 (cf. tableau XX]I).

li convient de déterminer la variabilité individuelle de ces dimensions moyennes chez mâles
et femelles en choisissant la classe 1 2, la plus abondante. Comme on le voit dans le tableau
XXIII. les triangles de fluctuations probables empiètent l'un sur l'autre à tel point qu'une
moyenne est toujours induse dans les limites extrêmes de fluctuation de l'autre.

TABLEAI XXIII. - LnllTES PROBHLlèS DES PROPORTIONS MOYE~"'iF.S D\NS LES DEIlX SEXES.

100 Il. IOOlll'r. [00 .\i l
, 100 .\i'.

------.. - -- - ---
x. x. x. x.---------- -------------- ------------- -------~~-

rI. ',! • rI. ~ . cl'· ~ rI· ',! •

-- _. ------ -- -
fi = . ... ......... 3~ 17 ~;{ 1~ :)0 tfl ;{o lh

p\II',\nH'5 ~.••••••. 3/-h~ :{8-'14 6,6--/,6 6,8 7,8 4~-'16 [1:)-'1\1 ;)1-55 ;):{-;)8

'[~ ............. [10,06 lJO,:)5 7,O() j, ~~ 2 II:L7 G '1;) 53,;)6 .-'!L', ~~

~=::t:•••••••••••• 1,~9 o,~5 l,oh 1,66 0,89 1,:)'1

F[~± ..•••.••••• 0,7 6 0,17 0,6" 1,fIIl 0';>'1 1,20

l :)U,:{o il 6,()2 il 113.1 ~il 43,51 il .j3,()~ il .):~.'~ ,} ('1

FI. ,1. =, •• , ••..•• /
ho.8~ 7·~6 11/1.'10 hG,h9 54,10 :):).6'1

,

Enfin les différences des moyennes de ~;co et de 1()~. io dans les deux sexes sont

absolument sans importance et correspondent à dps différenres de dimensions infél'iplIl'ps au
demi-millimètre (cf. tableau XXII).

Il n'y a donc pas de caractère sexuel secondaire d'ordre plastique l'hez Zeus/aber muuriumicus.

E. Proportiotie du corps du jeune et de l'adulte.

Par suite du petit nombre d'exemplaires dans certaines classes et de l'absence dl' IIlpIISU­
rations dans dautres. il n'est pas possihlo d'étudier la croissance relative, c'pst-à-r1ire les
changements de proportions dans les parties du corps à mesure que l'l'lui-ci grandit. Viais les
proportions du corps des jeunes individus mesurant 119 à 1 :L1 millimètres (r1asse :3) ont
été comparées à celles des adultes de 3~)5 à 5 d. millimètres (classes 12 et 13). Les valeurs

extrèmes et moyennes de ~~o y ont été données pour ces trois classes dans le tableau XXIV.
œ

Les màles et les femelles y sont mélangés, de même les exemplaires de ~auritanie, ceux du
Séné!Ial et ceux de Guillc'c; sauf pour la hauteur du corps dont les données obtenues en (iuinée
ont été éliminées de la classe 3.

Le tableau :XXIV indique nettement qu'à mesure que le Saint-Pierre grandit les hauteurs du
corps et du pédoncule caudal deviennent relativement moins g,'aIHles : le corps s'étire. Par
contre l'épaisseur augmente plus vite que le corps ne s'allonge. Les nageoires ventrales et le
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filament du troisième rayon de la dorsale ont une longueur relative de plus en plus réduite;
les ventrales, par exemple, atteignent en arrière les premiers rayons de la seconde anale
chez les petits individus (chez certains même le niveau d'insertion du 76 rayon de .'\2) et chez
les adultes de grande taille n'atteignent pas l'anus.

La tête s'accroit moins vite que le reste du corps, de même dans la tête la cavité orbitaire
et la distance interorbitaire.

TABLEAU XXIV. - VALEURS EXTRÈ\IES

~;T MOYENNE~ DES PROPORTIONS DU CORPS CHEZ LE JEUNE ET U\DI Ln:.

\

100 Il. 100 IIPr. 100 Di' 100 D" 100 Ail, 100 \., 100 ['D.J. .1.

CL\SSES, VALELIlS. - -- - . - - -- ---
.1'. X • X. X. .1'. X. X.

'--- ---

3 .............•.••.1cxtrèmcs=.••. 44-!16 7-7,7 ~8-32 52-55 40-46 51-57 52-67

'.VI = ......... 4S. 7,33 30. 53,hS 43,go 54,27 56,55

1
--- , -

.. ···1
extrèmes-e-...• :J7-li4 G,G-7,8 28-32 50-55 h~-!'9 51-58 41-62

12 ............
:\1=.••.••••. !1O,16 7. 13 29,56 5'1,gO !I!1,15 5:J.84 53,80

1
--- _.' ._-- --

13....•••••• , •....• j exlrpmes=.... :l8-!J:J 6,5-7,li 2!J-:JI 52-56 42 47 52-57 :J:J-(il

:\1-..•••...• !JO,5o ti,n 4 30 53,36 45,27 55 117,25

,
100 IV. 10011'. loI) CO. 10010. 100 El': ~OO (.\il-lT).

CL \SSES.

1

VALErRS. .- - '- _.- - -
x. x. x. x. x. x.

--- --

~ Î ertrèrnes - ..•• 31-36 33-36 8,6-!J,ô 'J,S-5,n 8,6-9,8\.... ............. .... !
\1=......... 3h,27 311,!J0 S,:l~)

!J.
!J,IO 9.07

1

' . . - -1
12 .•..••••..•...••. 1

exlrèmes e-.... 19-25 31-:l3 6,8-7,8 !I.-5,1 8,1-lll
12,116

:VI =.•..••••. 22,li:J 31,69 7,'~ 'J 4,55 9,18 \
1 1

<,\Irèllles=.... 17-~li 30-"3 6,8-7,'1 4,'1-/1,8 8,3-11·!J1., l I:U')O1.) •••••.•••••••••••

\M,=.......•. ~O. I:J 31·77 7,05 Il.~"1 9.60

La distance prédorsale (Di l ) grandit comme le corps entier, de même la distance antérieure
à la seconde anale (Ai2) . La distance préanale (Ail) grandit légèrement plus vite que le reste
du corps. De l'extrémité antérieure du corps à D2 et à A2 c'est la région comprise entre l'oper­
cule. la première dorsale et la première anale (Ai-liT) qui a le taux de croissance le plus rapide
(cf fig. 3).

Ces modalités de la croissance rappellent absolument celles de la Sardine et du Rouget­
Barbet chez lesquels c'est la même région comprise entre le bord de l'opercule, l'anale et la
dorsale qui manifeste la croissance la plus active. Il en est de même pour l'augmentation en
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épaisseur du corps chez le Rouget-Barbet et le Saint-Pierre. Mais en comparant un tout jeune
Rouget à un très gros, on est surpris par la grande hauteur de ce dernier; c'est l'inverse chez
le Saint Pierre : au début de la croissance le corps est très haut, à profil presque circulaire
(sans la caudale ni son pédoncule) puis JI s'étire en grandissant.

Fig. 3. (cliché DESBROSSES).

En haut: Saint-Pierre de Guinée mesurant 12 centimètres.
En dessous: Saint-Pierre de Mauritanie de 42 centimètres.
Cette figure montre les différences dans les proportions du corps du jeune (classe 3) et de l'adulte (classe 12,
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IX. - TAILLES ET POlOS.

Vingt Saint Pierre provenant des côtes de Mauritanie ont été pesés (poids total du poisson
non vidé). Les pesées sont faites au gramme près. Le poids total est rapporté à la taille :
les Saint-Pierre mesurant 39 centim, 8 à ao centim. 7 sont réunis dans la classe de !lo centi­
mètres. Les résultats donnés dans le tableau XXV indiquent qu'un Saint Pierre pèse un kilo­
gramme à la taiHe de ai centimètres; et le poids de 2 kilogrammes est atteint à 50 centimètres.

TABLEAU XXV.'- POIDS ~1OYEN TOTAL SLlHNT L.\ TAILLE.

TAILLE E:\ CENTDIIITRES. POIDS )/OYEN EN GRA\lMES.

:38. ..... 7:l~·

:39· . . ..... ., ....... . !)oX
.'10. . .. · . \1:lIj
'II. • . · .. ... ... 1/

'12. . LO 1.1
'j3. . 1.,,56,6
'III. 1.356
'1;) • 1/

'16. 1.5~7

'lj 1.~)7·'.

'IX. · . . . "'19. ... . .· .. . ~.0:l5

50. . . " ....... . .. .. l.~I~)X ,fi

X. - LES SAINT-PIERRE DE L'ATLANTIQUE.

Nous estimons que, depuis le Cap Blanc jusqu'au sud-ouest des Bissagos le Saint-Pierre
appartient à une race locale différente de celle qui séjourne auprès des côtes d'Europe.

i ° Cette race locale est homogène: on ne peut pas distinguer par les caractères numériques
un exemplaire pêché sur les côtes de Guinée d'un exemplaire de Mauritanie; les caractères
plastiques ne nous permettent pas non plus de faire cette distinction. La seule différence
qu'offrent les Saint-Pierre de Guinée avec ceux du Sénégal est la plus grande hauteur de leur
corps, les autres proportions sont identiques.

2° Les différences entre le Saint-Pierre d'Europe Zeus.faber L., et Zeus/aber mauritanieus
sont indiquées dans le tableau XXVi. Les données pour Zeusfabe'r sont provisoires et provien­
nent de 200 exemplaires environ. Les proportions du corps de l'une et de l'autre races seront
comparées dans un travail ultérieur.

Nous constatons que le Saint Pierre de Mauritanie a une vertèbre en moins que celui d'Eu­
rope; conformémentà la conception de JORDAN le nombre de vertèbres augmente donc à mesure
qu'on s'écarte de l'Equateur dans le genre Zeus.

3° Quant aux limites géographiques de la nouvelle race locale, il nous est difficile pour
l'instant de les préciser; vers le sud aucun Saint-Pierre n'a été signalé à notre connaissance

TOME X. - FISC. 3. - NO :19' 10



REVUE DES TRAVAUX

dans le golfe de Guinée. Vers le Nord, l'exemplaire capturé au large de la pointe Elbow, par
24° 1. N., se rapproche du Saint-Pierre européen par le nombre de rayons aux pectorales:
13-13, par ses 15 vertèbres précaudales (15 + 16 = 31), par la présence de deux épines
sur les deux premières plaques osseuses à la base de la nageoire dorsale - l'absence d'épine
scapulaire et. la taille de l'individu ~c'est un mâle de 55 centim.; alors qu'à l'entrée occiden­
tale de la Manche nous n'avons pas encore mesuré de mâle de plus de 45 centim.] l'apparentent
à la race de Mauritanie. Il est probable qu'en explorant les lieux de pêche du Rio de Oro et
des Canaries, on trouvera tous les intermédiaires entre Zeus/ablw L. et Z~us/aber mauritanicus :
il s'agit de la même espèce.

'l'A Il LIU U XXVI. - UI~'~'t:RE"iCES E"iTRE ZELS FABER L. ET ZEUS FABER MAURITANIOliS.

LEI,S FI/WR 1..
LEfS F,HŒflIUUIlTA,VICUS,

CAlIACT~:RES IlIH')(IIE\TS, (ENtREE OCClllE:'oTAl.E DE LA M'\;'lCBE ET
(DU CAP BLANC .ux ÎLES BI~SAGOS)

GOLFE DE GASCOnNE).

Proport ion des màles . •••••.••.• li '1 -; :la 0/0,

Taille extrême probable des Huilps. 4J cm. j5 cm.

ForIll1l1,' r:uliaire i ,\ ... IV. ~:l ( ~ 1 Ù 'Jll ). IV. - ~~ (~I à ~ll ).
(h' nagpoir,·s. 1 P=... d(ll il 1Il ). ,l, (1 ~ il 1J).

Plaques OSS('USPs 1 Il, '~ .. 81 li i. 'O}. 6 (il il 8).
spiuifior!'s

\ X' - !l (7 il '1 ), 7 (6 il 9)'a la base de:

Fnnnulo \('rl,:bral(' ............ IJT I 7 = :b (3, ,. :13). 14+17=31 ( ;~o à 32).

Aux '1 prPlIlii'l'ps plaques OSSI'USPS 2 ';pinps PHalps on Ilno fortl' ppinl' Hpn~ralpm('ut unique (ra-
,. la hasp de 1)' : .•.•.•••.... slll)~B(des, drossées. remout (w('oInJ)(li~rH~t' d'un» PpilHl ven-

truk- heaucoup plus pditp), couchée l'l
il larr,e base.

-

~:!,in(' scapUI'lil'(·...••....•. , .. , Pn;spIlle. Ahspn(p.

Épine pariétale chez l'adulte ..•.• Présente , parfois ~lmOLJss(·(\. Ahsente,

De la côte atlantique du Maroc, 4 exemplaires (mesurant 23 à 29 centim.) ramenés par fa
mission du Professeur GRlIVEL en juin 1922 - et que nous avons pu examiner grâce à l'obli­
8eance de MM. CHABANAVD P. et DOLLhvs R. Ph. - présentent tous les caractères de la race euro­
péenne
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4° Si l'on compare le Saint-Pierre de Mauritanie à ceux que l'on rencontre sur le versant
oriental de l'Océan atlantique et dans les mers annexes, on remarque qu'il est bien différent
de Zeus eapensi« Cuv. VaL des eaux du Cap de Bonne Espérance, et qu'il a de très grandes res­
semblances avec Z.japonicus Cuv. VaL qui fréquente la côte de la province du Cap baignée par
l'océan indien (d'après Von BONDE [18J). D'ailleurs SCHLEGEL (3) a écrit: on ne distingue
Z.faber 1. de Z. japonicus Cuv. VaL que par le nombre de boucliers à la hase de D2 et de A2 :
8 ou 9 chez le premier, 6 ou 7 chez le second. Or, ce sont présisément les nombres les plus
fréquents que nous avons trouvés chez Z.laber 1. et chez Z. laber mauritanieus. On ne peut
pas confondre les deux formes: japonicus et maurùanicus, en examinant le nombre des rayons
aux Ventrales (I, 5 chez Z. japonicus, selon SCHLEGEL) et les épines des plaques osseuses à la
base de D2 (doubles chez Z japonicus).

A l'aide des travaux de CUVIER-VALENCIENNES (1), de SCHLEGEL (3), de GUNTHER (5) et de BAR­
NARD (20), on peut étahlir le tableau XXV II permettant de distinguer les espèces du w'nre Zeus
qui ont été signalées en Atlantique (y compris la côte sud-est de la province du Cap).

'l'\BI,EAU XXVIL - CARACTÈR~;S DISTINCTIFS DES ESPÈCES, VARIiTÉs ET RACES DU GENRE ZEUS

EN ATLANTIQUE (Y COMPRIS l,A PROVINCE DU CAP :.

PLHll,ES 1

TIClŒ ~:Pl\E
O...:-.Jo;J,;lN nOllCLlEIIS

ESl'i'CES, v IIIIÉT~;S ,,'OR II\i LE 1111)[\1111'
du (f.A.HCU- entre À LA. B.\SE DE I(Pl\~; scIPlLIlIIE.

FI. 4 !H:. UIRE. Vt·nll'ale ... 1)2 armés ; ET Ril.CES. DW;~ NAGEUlIlf.S :

r-t tnalo
--- --- - - --

Él'inl'usl's./
1

ur-des- PrpsPIl- Ch a cn n 1 -, diallli'-)
'"US de le. d'U1Il' pai-I tr« dl" Z. [aber p'JlIgio.
la liv,np ros d.... l'i-\ 1- l'œil. . \
lal<;ra nos. Présente 1

Il'. , dialll,"-~ J) \. -u; .\ ~~I\. ,d.1 1/ Ire dt' Z. [aber \

••
-, l'œil. •

L . . . . . "/ v.; I. j. P ~ 1 :1.

1

Z. [aber jal',mil'Us.• 1
f)= \. ~ ~-~ h. \ ~ IV. '10-'\ '\.

, . . V ,-=1. .r, I> ' l'j.1

L('s '\

]prl'mwrs
Il'UlIll ,1'11-

Il' épine, Z. [aher mauritaui- ( o,='\.. ~IJ. .\=IV. .~ .~ .
1t' S dl'r-

Il .. , .. .
../ V = I. 7, P ~ II~.l'US • • • • • • • • •

niersd'uuo
1' pair...

1 "

Au-des- AI.s ..ntr- Av.'" ou ChacIIlI
Z. cllp/'IIsis CUY. Val.)

J) IX X. ~'l-24.

"iUS Ilt' sans '''l'i- dune sou- Il ........ \ ,=III-IV. :!()-'PL

la ligne Iles. le (opine. V,~ 1. ~). P , 15.
lati'l'a-

1
Il'.

10.
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CONCLUSION.

Le Poisson Saint-Pierre Zeus laber 1. est parmi les espèces ichthvoiogiques une des plus
largement réparties puisqu'on la rencontre jusque dans les eaux d'Australie et du Japon; elle
pst aussi très polymorphe.

Nous ajoutons aux formes déjà décrites une nouvelle race localisée près des côtes de Mauri­
tanie. du Sénéual et tip G uinép, différente de celle qui fréquente les côtes d'Europe.

nu Saint-Pierre de Mauritanie se reconnaît : aux deux premières plaques osseuses à la base
de la seconde Dorsale. qui ne portent qu'une épine (elles en ont une paire en Atlantique Nord);
cette épine est couchée et à large base (pUes sont dressées chez Zpus[aber) ; à son petit nombre
de boucliers osseux à la base de la seconde anale et de la seconde dorsale; à l'absence d'épine
scapulaire, et d'épine pariétale (chez l'adulte); aux tA rayons de ses nageoires pectorales (13
sur les côtes d'Europe); à ses la vertèbres précaudales (15 en Atlantique Nord). La propor­
tion des sexes, la taille atteinte par les mâles sont différentes dans l'une et l'autre races.

Il existe certainement au Nord du Cap Blanc des Saint-Pierre présentant des caractères
intermédiaires entre ceux des deux races locales : un exemplaire pêché au targe de la pointe
Elbow était dans ce cas.

L'abondance des Saint-Pierre au large du Cap Blanc et du Banc d'Arguin nous a incité à
dénommer cette nouvelle race locale le Saint-Pierre de Mauritanie Zeus [aber mauritaniau,
natio nova.

Ce poisson a la même saveur et la même valeur marchande que celui du Golfe de Gascogne;
et il pourrait être pêché au chalut à quelques milles de Dakar, alors qu'il est malheureusement
inconnu sur ce marché.
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